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Tarif des annonces Я teBlaoc visite ЩÂ refaire. La classé rurale vit encore des 

restes de cette vieille organisation.
Jÿ’homrae a besoin de.jouissance 

intimes, li prj 
ÿlusivivaceS c 
Sine, et spécialéniiht dabs 
tiou vers Dieu mffla pri 
sacrements. v|J 

E L'homme я Ьедаю de k 
sociales. IMes il

ЗДі РИ81ЦИД
1æ résultat des examefls écrits, 

dénafteipent -du Principal 
fflsppérieurc à'Eatpundstoa 
ivâ'nt : —

Premiere insertion, ligne 8 point, 
Insertions subséquentes, 05c

dusvd< ш.ys, les ilsIl y a un quart de, siècle,
était‘pouf l’ouvrier, et Mit, di 
classe rutale ! Que le# cultiva ti 
se débrouillent tout seuls,! .|ls i 
assez riches pour cel®

le ïaàvaliM. l’avocat Chamberlacd, 
du Grand Sault, de passage 

ville, nous a fait l'honneur
d’une visite.

—O—
M. Clair, de Grand Rapids, 

Minn., était à nos bureaux la
semaine dernière.

■Naissance.
Mariage, •

Tarif spécial pour annonces à long

35c colllfl 25c
èstlesui

Arithmetic : ' W. C. Carruthers 
arrivé en première place. Les autres 
guiveit par ordre dé mérite, Albert
§Ш¥і D,frUH %/||lmà.Bourg«t» 
Gertrude Guerrette, Lillian Miller, 
LcvJ, Sinclair, Rnph.. Hideout, 
f«mm Miller,- Lourdes -Bérubé,

, , , .. . , Elise Rossignol), (Allais Levesque,
Ste^rW6’ rv,Uiam B$*bé,) Ida 

portée, il le truùèc çpeore Sens la Grag»6:i, Hélène Fournier, Allen
paroi.ioec 'i c. t fd: née à L image Martin, Alma Morel. Albert Ga-

gnou, Délia Ouellet, Grace Thomas 
Délia Fournier, Reid J? ictrards.

^“.Удуег.іаітше ils s'aiment ! Ils Algèbre r Mildred Milter tient 
11’ont qu’une amh et qu’un occur 1 ” la première place. Lès autres vien-

d.„<t bt™ ES&SS,?
comme dans une .-mu î, comme Ouellet, Lourdes Ëéf.ihé, Elise Ros­

it'agitateur, le' spéculateur, rai- dans1,Une âme, dire ieune, tous les siguol, Albert Ecrubé, -CAlma Mo-
sonne autrement : “Le ЯШ»зі^ «out■■■geetonl o-rrett:: , і/elia Fou(-
IçUt il, est un arriéré, «u -ЦЖіег.; faciles pi Æ iAp&îâ deB-eurfrê Лртае.'Шуіі SiO-
i! n'enteud rie.i eux a frire» ф ce; triplé і mLeur .*нге,,famille-, pi '‘AUglaV:' ЦШап^МіІІег est eu 

'‘barde” tottjou- '. il ■ it,à son roi- -, av ■ tUgvéabie que po nibie. Çre. Les autres vitimmvl dans l'or- 
t-liamp plus qu’à 1 .i-Ui-i-mei Quart i 1 L-ffle qks <k la -.iuois* : etvi-, Stp suivant : Lourdes.Bérubé,, Mil- 
douc arrive; a-t-il à ; * ш ■ .ïtiaértÉf vont à de; V- vau':; réellement tfflW Sr6> (i<Kritde Guerrette,
““ " f • 1-і r.,:: , r-, ...Ж......

nous specu : - .r .e ., é et 1/ ; pro les ci d . “.retira embellis і (ік\а jPournier, Anna Dubé.), Âl- 
oaiis comme sur lcîir,xà>L‘u.ii-4u..t&- santTe pay .. TJv- ’v.: c.i ne sera pire ! brrt Bét'uhv, Allen ,'artin, Ida Ga- ‘ 
t : lie: , commet a,-s ou finrn- tenté de courir c[;:\--- le mirage des j Rlliy.:, ,( .H-:- r ; :u,l, Ralph
cières ?” _______‘ , . .villes.____________ .________- Rideout), < id .’JdiaYds, (Alma

Morel, Delia (Juillet), Hélène?.,. 
Fournier, Ali-.-f G.i-non, AlHert 
йз 110)1. orr.ee Thomas, Lriÿd Sin- 
ciair William Dubé.

;

terme.en lesCANADA

Sixuiois,ï M. Jean, H.* Leblanc, sécrétairc. 
général de la société mutuelle ^As­
somption, a fait dernièrement une 
courte visite dans notre comté.

Il a été reçu avec enthousiasme 
par toutes les succursales et il est 
reparti plein d’espoir pour l’avenir 
de la Société dans le Madawaska- 

Nous espérons avec lui que la so- 
ciété va bientôt - prendre un essor 
plus considérable, qu'un grand 
nombre île nouvelles succursales 
vont s’ouvrir et que dans tout le 
comté l'Assomption sera la société 
par excellence'de la population 
française.

Dtsons-le (Te spite, il n’est pas de- 
société qui mérite plus notre eh cou- 
vngement que celle-là D’abord elle 
est faite pour nous et par les nôtres. 
Elle a été faite dans l'intérêt de la 
population française des provinces 
maritimes - t des Acadiens de p 
tout Ce n'est pas dans un but d'in­
térêt personnel que les fondateurs 
l’on créée mais dans un élan d'en-

A lire la semaine prochaine: Dimanche dernier, troiÿ dames іі1^иьіа:>піь patriuti<|ue pour le bièn 
un article de M R W y i - de* Baker Broph.sont ventw en" visi:- ** u® peuple que des circonstances 
St-Bâs’lo ' J J ' L te au Lac JîaVer par le train du I adversaires,avait jet« dans des con-

TT • , j Transcontinental. Elle devaient (litions inf. rit-iues <.ni Vûc,j. :
Une correspondance de Fine | S Va retourner le soir par le retour j Г T ■

Fingers est- arrivée trot) tard | du train. Mais, voyez-vous, quand * , ,J? 1 le ts incJJ‘ns de se
pour publication cette sen: ai ne. ': damés se rassemblent, elles ont шс^ги 1 •* ‘ avant bii avaient 

+__ q__  t;::il d belles choses à se dire. que.
M. Wilson, s;™„ pour la ГЯ;.^

-Nenveau-Brunswick de la airain fut manqué, 
compagnie' d’assurance Prti- —o—.
dcntial Life, était en ville dans Le l ie Baker est couvert de glace 
l’intérêt de sa compagnie. ,lePuis quelques jours.

Leu employés de la compagnie 
її-.. Dominion ; ridge sont à poser un 

Canada, cotte belle ilistltutioi. :.l en av-i: v, au pied du lac, sur 
française que nous avons /par- ; ie grand chemin, ье chemin de fer 
minous depuis quelque ten-DS ” .-..ntiiivulal passe dans une
fait de très bonnes- aiïairW. 1 =et e,ld.ro,‘’ el !=
XT і i * ,, . no -1 est place au-dessus de la voie
Nul doute que cettw .. uiquv ,- ée pour l’usage des piétons et 
va recgVQir bientôt l’euci.v ; :: voitures.
gement de tous les fr. r.

jOtti' désirent le succès de 
' • institutions.

50c le 5Or, aujourd’hui, c’ 
traire, tout lemonde-tveut s’occuper 
à qui mieux rnietix des "agtoul- miae formée à 1 image de USahiie

Famille-de Naz;r.:e." Il ; ét .njda rit les

ETATS-UNIS 

PAYABLE D’AVAmÜB
ivè daar, Же "fa-i ж M.50

.Л

I *leurs. C 'est à qui s’apitoiera sur leur 
pénible situation, surUÜ.Ut pawuîSes' 
politiciens avides de conqnérièues. 
suffrages, l‘Tant qqq nous 11’aurous, 
pas les cultivateurs disent-ils, nous

DEUX SOUS Le numéroü
Mardi soir le 23 décembre,

"X.les élèves du couvent d’Ed- 
mundston donneront une sé­
ance récréative dans la salle 
du couvent. Nous savons tous 
combien intéressants sont ces 
petits et avec quelle aisance 
ils personnifient les rôles qui 
leur sont dévolus. Ne man­
quons pas le l’égal. Buçoïlra- _Q_
geons nos religieu.-.es qui se Dimanche dernier, uous avons eu 
dévouent ; en même ten:p.": que la visite de M Jos I-abrie de Caron 
nous Stimulerons l’ardeur de Brook, et M. Gilbert Roy de Fort 
nos enfants. Sachons nous Lent. Tous deux assistaient à la
amuser en faisant du Net, et )a,;Je n!T'.M' est bon
.. ri ... ! chantre et il a. execute le Credo

allons en ioule, ma. eu t int, |entrain'. M. Rov accoinpa- 
applaudir nos petits ,avt!: ti

! des prend è .v i::'-.-,;: a tés :

n’aurons rien, parce qu’ils sont le 
nombre, la foi*e, ou da moins la 
force d’inertie contre laquelle toute 
agitation vient se briser.

;

■ - ЦІ:'.Ц
il І

Madame Pie Soucy qui était souf­
frante depuis trois ou quatre semai­
nes, est décédé, le 9 décembre.

L; mari, M. Pie Soucy, est dan- 
geureusement*malade depuis quel­
que temps.-

V

I ynait à 1 orgue.
—o— j ’ ' —0—

Nous avons eu, la semaine M. Côté, organisateur de la Cais- 
dernière, la visi’-e il - , i • - « .irativnule d’Economie est en 

j ЛТ x , . V visiiN i.iins là- paroisse. Il passera
• «aux de M. V uni Iilbert, av;..,.c , Uc de la semaine au milieu

Pelletier’s Mills. ,1e nous.

ir-
Hélas ! les spécu'itîeiivs îi’on ' Les re,.. o;:vcç;- de l.a fam-îlle elles

que trop réussi à mq^ib'sfcY'Tà c®ti»:уі^еЦс:- rie s" rcv.it p ’ 
valeur et son champ, et d’est pou r. iga^pilléesVu dehors en va гм- pîai- 

*cela que la compa0.i:c ;;e deputise cl si's.-et VotrsàJivà limite»; s >:• . • 
qu'on assiste à la li<; idaliou pro- 
gressive de la propriété rurale.

Le mal est si grant| que,, malgré 
les déclara lion s optimistes de m ;пф 
v es, tous les observ-alett's simple­
ment impartiaux s en émeu .vt ci 
qu’cn se met dans tens les mi|i

>
— 0 — Géographie : W. C.’ . Carruthers 

prend ta première place. T.es autres 
. >*u 1 Va h t4 ordreienonce : Lillian Mil- 

il n ’y aura jamais là per 1er,.Mildred Miller, Aima Bourgoin, 
-feeiion absolue, ruais la sü*>s-se sera і *U*à» Dubé,, Raplg Kidcbut. Denis 
la :èg!è. S’il y a I,- ekc tèoVs'e: C\t. Allais I-evc-sqw:, -.ourdei; Bé-
des «c. ideuts, ou - ru ' t par r.u*f'> 0é1!''! AIL':l
. .... , . . . , : . Atoeit Lérubé, Elise . ossignol,
le-: m 'le ingemot. de la uant.- Délia O* : Г. Ida cagrion.'Gertru-

En i.oite qye, Pour солі tger ' ЦиегреїчС Loyd SiHclairf Héîètie

tiou à t>c.s moyens.
Ce:

man*Pfl
;

Ce ne sont pas des rois de la fi­
nance qui ont jeté les bases de l'As- 
son^ption Jlutuf-:;i;, ce sont d hum­
bles patriotes, qui -Va.aient 
vivre que luù. journée de travail. 
Mais chez eux l’influence, si riéces-

àétvdiçrfa quest’on rurale. Que de erbe rurale et :. -é:e la presr.’ .ei our,1‘ 1 ■ літа Morel. Grace Tho- 
theores échafaudées depuis quel- ^ГЗІУісиВ ufe. ■ importe d «bora|™epj Albert Gagnon
q „es années. • WSurt’outde ïefaive ce que i'ûglse Vié-omé-r ie .-. Mildred Miller, pre-

Quailes sont les causes du n\'4Î4,;et. avait si. bien su faire. mite, suivie par Lillian Miller,
quels sont les remèdes ?7 K. L. Délji Ouclléf. “ .>• ‘

КшШ т --------------- --- -------- ------
mauvaise lég-slalioir? Four les au­
tres, ce sont des causes dites écono­
miques, déo'eceniïut (R la fortune 
publique et du travail, par ; ü‘tç d-t 
développement de l’indu..trie, ses 
gros salaire: et sa journée de dix et 
môme huit heures. Enfin, les eau es 
rurales : l’attrait des ‘ville v, avec 
leurs beaux magasins, le théâtre, le 
plaisir matériel sous toutes se: for­
mes.

/

ponv

4
La Banque Provinciale du saires pour réussir dans les cmivri s 

humaine# ; la forum-, généralement 
indispensable ira- L’riigiène et

succès, étaient 
remplacées par une énergie indomp­
tables et par uiVpatriotisme à toute 
épreuve. Aussi, nmlg.-é le peu d’en 
conragaïueiit qu’ils reçurent lors- i 
qu’ils tirent connaître leur idée leur 

sur ■ tir.e

la Tuberculose
Abonnez-vous au

“fP^dau/asKa”I V
(Suite de la 1ère page*)

E Aliemagn#1, les lois ouvrières 
v'fc lu souci i|« ^pris l'Etat de créer 
des logements sains, ont amélioré le 

rt des populatfons ou* viè es et 
les défendra t mieux соп e là vtu- 
berëuldse. En An^ àtv re on a tiré 
uri gra id liieii «le'; ‘gard. n cites”, 
ces villes ou vil1 âges créés sur des 
landes ou terrans propres à la cul 
ture et dans h* nue;s toute famille 
possède sa. m " ou entourée dun 
j*»* din

L anglais a institué depuis près

Les gens de Lac Baker sont indi­
gnés du fait que Von a donné le 
nom de “Voss’’ à la station du 

1 _r , Transcontinental de la paroisse. La 
* btes-vous aile chez Melle]paroisse existe depuis cinquante 
Thomas ?. . .. Oui ?. . .. C’-.st On-ssous le нот гіфВакег Lake. Le 
yrai, tout le monde y va, car ! ’ de poste se nomme “Lake
son assortiment est-, complet ! i:.:,’:LV ’• Pourquoi a-t-on voulu 

. • . її , • J l.r i changer tout cela en boss . Ce- et son installation'magn.fi-,deniivv K„m. a été do,nié d’après 
que. oauta Clans M.- c. O. ± t,ss ex-ingénieut de di$-
ЄП est jaloux et o:: nous assit- j tri et du Transcontinental. Nous 
re qu’il va aller chv ]•• : croyions qv.e M. Vos s avait laissé
tous les bonbons qu'il vein ; :lsàe,z > sotlV2Ilirs au lac- saus 
Jnfl_ûr , -,- ! vouloir nous assommer avec sondonner aux enfants d^ü- î;om. L* autre jour, une pétition en 
mundstoii. ^ i ripivxita, a été signée par les cito-.

Ne manquez pas d’entrer jf CHS d’ici demandant que le nom 
( en passant. | soit changé a» nom de

“bac Baker’’, Vue des pétitions
M.et Md, «MM :■

font part a leurs p.t! i tl's p.-cheriv.-., une autre à M. D.
amis de l’heureuse • aân . ' MacL’herson, • assistont-pîévident, 
d’un gros garçoub de la* Commissk-n du ra •: ccnti-

__o___ , neninl, et la tioisicmv à if. T. P.
vendredi soir, • à* 7.30 r-r . utX-У’8érant 8^ral * ‘'I,ller-

auront lieu les,élections de lui' ‘'’1“u'
'^sudeursale Immaculée . ;Xous sommes heureux d’appren- 

ception N0. Xl4,de. !a :..-c’N. •>„ qu’-u. service régulier de trains 
l’Assomption. ;Ure: i nundutmi.et St-EIetiihère

Les membres 1|c Atte belle y ;^ÿtre da,ls ff"-Nues

il ■ œuvre est-elle maintenant 
bonne ba.se ut les succès,qui surpas­
sent déjà tout ce qti’ou osJt 
tendre continuent ils du jour en 
jour à se faire plus beaux et plus 
nombreux.

nemeuts politiques en intéressent 
d’autres.

; Allez dans la grande ville ou dans 
le pu AC hameau de notre pays et é- Wi

Bien rares sont ceux qui o eut 
parler des causes rel gieuse.q ou in v

r,. ,, , , tôt antireligieuses : abandon *, desL Assomption Mutuelle Міф de , %
l’ossmiince. Depuis le mois <14of't' Priu,0.,w ^retiennes, dim u-reion 
dernier ; v! v donne les certificat s i d" Ihufl-ttepce de 1 Eghrie, et puu;- 
<.v Si00, $25.0, $500 «•* SiOOi) * Elle ' taut« c'est là la/y amR eau? c. ; . is 
accepte éga'jenicnfc, aux mêmes'con- , nier d’ailleurs Г importa ace, çpelle 
ditons les p i sonnes «les deux 

Dès l’abord, la société a accepté 
les taux du congrès f aternel, c’est- 
à-dire des. taux sùfnsam.,itmi ,é- 
îevés

I i

codiez ee que disent les gens. Veinsv 
Vnt* nitrtz dans l’un et l’autre en-

?

utplL ce, te expression. universelle : 
J'ai vu celd dans un journal. J’à vais ' 
vu cola dans ит. vv\ où sur hue.

dos auties.CT d un siècle la, . c au air-і circulaire. Le journal IgcaV est te
L’Ajlnn.igne a r -’i. ’de Йе'ДтаїІі ne
et de KÜS . vv:l *:S ri ‘S Cooi.S j’iiVgi- j 
èiie. (,/uaiui aux Etat» D.tL, voici 
ce qn’un dit M Ld.idor uy : ‘ Pour 
leu, S prouteilü Mis, pour leurs pi CS, 
p uif •leurs .s de jifti, rie:,
u’e .fc trop V: t".

ïîs січТШ Çs ynes A 
ek dos f.M et • C:dbÿ<?uît‘8 • tinv.i IcW^
' CS. Ch’, ProX kÜ1 il 1‘Є, fît)kî 
-.to-- -, Brooklyn,- KfcvV-Y « 1 , FbÜur 
dn!|ihi<‘, vv.-i b: r ion “changent 1 v-r 
en .* i (t рУч’• -:W-y or k • dépense Jo
m .. l'oiiu»,pôur bk nfc r ; des' ja. d •
Boston e npiOro TOti millions à .Ea­
ch >1 de dôitt un A-mi nie,-
d’bec u n es dv. .liés дах terrains de
j"l-X di.uei 1

L’Eglise s’était appliqucèà cmis- 
tituêr une classe rurale forte, com­
posée de travailleurs capables de se 
suffire à etx-mêm29 sur leurs,

■ I saurait en être aufci cmerit puisqu'il 
st lu par plus de monde et avec ■ 

plus d’intérêt que. lus "autres pu- 
biicatioas

L v ville on les journaux sont le 
Д pbgbx uiçj^N-.v-vgy où A.ir cin- 

іціцпйі qtiatru uinm- on estime 
qull linw’ôNroty* - an seul no 
lisant pas des jfbq-nu 

j II existe; maris
JOX’OO ji>urn.:ax., do il» V ni «ont 
publiés soit aux 'Etuis àni,., soit ад 
Canada.

"surer aux membres 
paieront dans dixre pr.jp-

qu'ils pavent aujourd’hui et, <pi 
ce qui arrive d '.:is tl’..utres .sociétés, | je.;>
c’est-à -dire un ra" .sfomentv «leü і Л ’ , ,

v*?» leur correctif dans la bo rne ch.L..e
nuv-.-.-;a,:.ç. i , v „

: aternel.2. ’ . .

\champs dans lis conditions norn: 
L:s cas accidentels trou-.... •

taux, no "sera :ja-iia:s 
C’est un aspect qui vaut la p: 
d’etre considéré.

N ’allons pas Croire toutefois

Wr‘ine
D’abc ri donner à haqne ?kdiv - 

c'a le maximum de fu. e то . 
en. vite l’encadrer dans la ü-zù. 
et і. ч famillesdaus la pn:u!;*..se.

i ач-sur : nce soit le ! ut premier ‘do 
l'Assomption. Au contraire, ce 

qu’un but sceon i la і i •(- 
n’est qu’un înoy її Le but pvem:er, 
le but important et lu seule raison 
d’être dv i ’Assomption Mutuelle 
c ’est le patriotisme.

Guidés toujours par leur besoin 
d’aider la race française, les fonda* 
tours <1 • la socii.è(T«n.ifreétab!i 
•<e de l'vf.oii .r à laquelle vient de 
s’unir la caisse de i’écolière.

Jamais <nuvre plus belle, fleur 
«ligne d’encouragement in fut créée. 
Chaque niembvu, jeune ou vieux, 
associé ou bénin ci aire paie chaque 
mois la modique somme de cinq 
sous. Avtig l’argent ainsi perçu, 
de jeunes français reçoivent le don 
inestimabbî de J’instruction et de 
l’éducation dans nos collèges. De­
puis dix ans que la société existe, 
une soixantaine de jeunes gens ont

monde entiern’est : ce

é'.é placés dans les maisons d'é l 
c tion. Cinquante, à І’Д;*иremetuei- 
)«* y poursuivent leur cb^irsd’étude. 
Dans quelques aimées, unc pbai&n-
gî. ’’é'ite se répandra dans • • p y.,, 
vfc désormais no^s aurons des ho . 
mes de notre saim , de notre i.-mom 
«les Tiommes qoî auront rios aspMi- 
tiOi.s,quicomprendront nos besoin*.

Et maintenant bi.-ociété » fondé 
upc cais.(e de l’éàoîiSve Bientôt; cÉ* 
nos mères sont patriotes, nos cou­
vents l'égorgeront de protégé 's de 
l’Assomption r et qlns tard 
rons ces femmes d’élite, ces mères 
de famille bien fonbées qui 
prendront raie !x, et qui formeront 
mieux l’âme d« nos* enfants ‘Ce, 
que femme vent Dieu le veut” dit 
juj^provei be. Et bien nos femmes 
françaises des provinces maritimes 
veulent le relèvement et l’avance­
ment de de la race française. Elle 
compren-iuit que le moyen d’y ar­
river estai o p.ropeg У la soc.été i'As- 
sfiir.ption avec hft b«*lle auni’c dt-s 
cai'ses écolière. C’est de qui expli­
que pourpuoi les succursales de 
■Pumas se fout déjà nouibruu- ta, et 
c est' ce qui nous assure que bien­
tôt le Madawaska verra fleuri r 
dans chaque paroisse celte belle, 
société estimé à nous faite tant de 
bien.

( société devraient ts’y rendre 
en grand nombre. LCort^itant j 
sur le patriotisme dit. а д.:р;' _
tionnistes nous somivt • \ C' - і \ 1 )U iLA2üîE 55
rés que cette asseiid'U- fc si \i-| N y
portante sera très noinfvt6x%

Par ororX У A MvssieüRge» cùtdn déwrvant les 
M.. A. T. Le Blanc, de IcW i paroisses frariyûses des Provin- 

diac, agent d’àssurance'Aet de) V’* Matitiiue*. 
chemin de fer était à nos bu-t h. 
reaux ce matin.

Lamartine pré'lisait sou» lu Kes- 
! timratimj qu’avant la , a du XJXo 
ülv-le !-■» j'iunmùx Cl ,ti-uemient 
les principales public aigris litté-
1 ! ? '! ü-’-Jictjon
s est accomplie.

* IL unîtes les pulUj^tion», le 
journal local est le seul

i

Voilà t-oui uiuitâ, s A l'do-iÿ- ou s 
fU'épnmit chrre lis/ ho.»m»-s de nn-

Ш11ІП lu se., V, C'esi,-à V № :.l to. 1-
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/ ou;, on ne
pairie so passer. Les journaux sont 
lu9 partout et dans tousles milieux* 
Ils sont seuls à pouvoir renseigner 19 
imiiié liatement le public sur tous 
les évènements du jour. Ou les lit le 
matin avant de partir pour l’atelier, 
on les lit au bureau dans la journée 

! et à la maison lé soir.

L'AsuomplioH..
gns l’intérêt d’une œuvre im- 

P*i t%ate au point de vue religieux 
'.abjonal, je prends la respec- 

tuen<a liberté de demandêr les in- 
formàioni .suivantes :

, h j, j / L Le10mijre et les noms de ceux
QU IV/âQ[ciVï3.SK8 qui sont enus des Ebats Unis dans 

votre parafé durant Vannée 1913.
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le journal
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Aux Marchands

■
quantité approximative d’arpents 
disponibles. ’
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Lorsqu’un journal est rédigé

.. . d’une façon il. tir tissante et attrav-
• u"” IMT ,C*Pl?prU’ tante, ltir-sque sa direction suit

tiques d- pubj,cité le journaV local | ]lgne dc combat ^ dë(inie et

qu’elle persévëre dans les attitudes 
qu’elje a prises,- les colonnes com-

lout le monde lit le journal, sur- murciales par l’administration de
tout le journal local. Les annonces 
commerciales intéressent tout au­
tant certaines fractions du public 
que la guerre, les drames et les évi­

te soussigné achètera tout ^.Juis non, y ceux qui ont ache- 
ce q<ie vous pourrez lui vendre té des terres t,hn|ture dans votre 
de BAS et MITAINES de P»rois^ %a^\nnée Ш& 
LAINE pourvus que vos prix 3- I‘,; nmnla A ]es noms de 
soient corrects et les inarchan- eoux Je votre P4)isk qui ont fait
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5. Combien d’applicants, à votre 
connaasiince, désirent se uneproevrev
des terres de la couronne pour s‘y 
établir et dans quelles localités.

N. B.—Les intéressés sont priés 
de faciliter Messieurs les curés à 
donner les informations demandée»

■

•- teest certainement le premier et le 
meilleur.

V. Ш
.ЙКяіB ’à

ЩШф uniforme. ce journal revêtent une importance 
extraordinaire et sont le trait 
d’uniott le plus sûr entre le 
merçant et ia clientèle,

4. S’il y a Iss ter., de ,a 
rornie propre» à la coi.isatjoll d,m# 

Ste-F^vie#Statiou, Que. votre paroisse ou à prq,nité, et la

. '
COU-JOS. COTÉ

M. F. RICHARD, 
Curé de Rogerséille.
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